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          Avant-propos

        

        Maurice Delbouille

      

      
        
           Quand, à Aix-en-Provence, en 1973, l’Assemblée Générale de Rencesvals confia le soin d’organiser le VIIe Congrès International (1976) à la section belge, celle-ci se sentit fort honorée de la confiance dont elle était l’objet. Elle savait heureusement qu'elle pourrait obtenir, dans son entreprise, le concours généreux des spécialistes de la littérature médiévale que comptent les universités du pays et qu’elle trouverait à Liège, pour les tâches les plus lourdes, une équipe de jeunes déjà expérimentée.

           Devant choisir un programme à proposer aux membres de l’association, elle s’arrêta d’emblée à l’histoire poétique de Charlemagne, car ce thème ne se prévalait pas seulement du prestige attaché à l’ouvrage signé par Gaston Paris dès 1865, mais évoquait aussi les origines prétendûment liégeoises de l’empereur et surtout la vitalité que sa légende a gardée dans la tradition populaire de la région, cet extrême coin nord-est de la Wallonie où précisément la Romania atteint sa limite la plus septentrionale en affirmant la vigoureuse permanence de ses dialectes jusqu’aux abords d Aix-la-Chapelle et de Tongres. Ne convenait-il d’ailleurs pas d’inscrire le nom de Charlemagne en tête du programme d’un congrès « épique » convoqué à Liège, où sa personne continue de régner superbement, en effigie, au cœur de la cité ?

           Plutôt que de reprendre encore à ce propos l’obscur problème des origines de la poésie héroïque d’oïl, on a préféré entreprendre la synthèse et la mise au point des résultats atteints par tant de travaux consacrés depuis 1865, à la diffusion de la légende carolingienne dans les diverses littératures de l’Europe médiévale. Le moment et le lieu convenaient, en effet, pour une large série d’exposés qui seraient demandés à des spécialistes particulièrement compétents, étant entendu que, dans chaque cas, l’auditoire serait invité à proposer ou à solliciter les compléments d’information nécessaires.

           En marge de ce large bilan collectif, il allait de soi que chacun des congressistes serait invité à s’inscrire d’avance pour soumettre au congrès telle ou telle proposition nouvelle qui lui aurait été suggérée par ses études personnelles sur le même thème.

           A côté de cet objet de recherche, on s’est dit aussi qu’il serait bon d'évoquer les éléments historiques de la biographie de Charlemagne ; — de rappeler ce que sa légende a fourni aux arts iconographiques du Moyen Age ; et — last but not least — de présenter au congrès, en une heure de détente, tel ou tel des jeux de marionnettes qui, à Liège, font encore le ravissement d'un public populaire aimablement sceptique ou naïvement complaisant.

           Il parut opportun, par ailleurs, de susciter un exposé évoquant l'état actuel des études de stylistique consacrées aux chansons de geste : c’était là, peut-être, le moyen de répondre à des curiosités récentes qui tendent à renouveler l’étude du genre considéré plus attentivement dans son principe poétique, dans son esprit et dans son caractère essentiel.

           Peut-être convenait-il, aussi, de saisir l’occasion des travaux du Congrès pour poser le problème de l’actualité que ce genre lui-même peut avoir conservée aux yeux du public moderne, soit dans ses éléments légendaires, soit dans les moyens d’expression qu’il a créés et mis en œuvre du xiie au xv e siècle.

           Enfin certains des congressistes ont choisi de consacrer leurs exposés soit au texte majeur de la Chanson de Roland, soit à quelque point particulier relevant de la vaste production épique romane.

          ***

           Tel était donc le programme conçu pour le VIIe Congrès de la Société Rencesvals. Le texte des Actes imprimés ci-après permettra d’apprécier sa réalisation.

           Il convient pourtant que soit exprimée ici la reconnaissance que nous devons à tant de collègues et d’amis dont la collaboration a assuré le succès immédiat de nos assises liégeoises.

           Nos remerciements vont d’abord à nos collègues R. Folz, E.-F. Halvorsen, H. Krauss, A. Limentani, M. de Riquer, M. Piron, J. Horrent, J. Stiennon, A. Joris et Jq. Horrent, qui ont accepté de préparer les rapports introductifs, les conférences et la synthèse de nos travaux.

           Il nous est aussi particulièrement agréable de remercier très sincèrement les pouvoirs publics, les autorités académiques et scientifiques ainsi que les divers organismes qui ont rendu possibles la réalisation matérielle de ce congrès et l’impression de ses Actes : les Ministères de l’Education Nationale et de la Culture Française ainsi que le Fonds National de la Recherche Scientifique, qui nous ont accordé d’importants subsides ; l’Université de Liège, qui nous a octroyé un crédit et a mis à notre disposition les services du campus universitaire du Sart Tilman ; la Faculté de Philosophie et Lettres, qui a accepté de patronner notre entreprise et d’accueillir le présent volume dans sa collection de publications ; la Province de Liège, qui nous a également octroyé un crédit et a organisé pour nous, avec la collaboration de l’Institut Provincial d Etudes et de Recherches Bibliothéconomiques, deux expositions et une réception ; les autorités communales d’Aix-la-Chapelle, Nivelles, Chênée et Liège, qui ont accueilli les congressistes ; le Musée de la Vie Wallonne et son président M. Edouard Remouchamps à qui nous devons la visite du Musée, la réalisation d’une exposition de circonstance et des spectacles de marionnettes ; les joueurs A. Dufour et Fr. Pinet ; enfin les responsables du Domaine National et Musée de Mariemont, qui nous ont offert un gîte harmonieux pour notre premier pique-nique ; l’Association des Romanistes de l'Université de Liège, qui nous a assuré sa collaboration ; enfin la Radiodiffusion-Télévision Belge et la presse liégeoise, qui ont donné un large écho à nos travaux.

           La Chronique qui suit évoquera tant de collaborations sympapathiques et généreuses. Je me sens cependant tenu de rappeler ici les noms de plusieurs amis qui ont largement mérité notre gratitude : M. Gilbert Mottard, Gouverneur de la Province de Liège, — M. Marcel Laruelle, Député permanent, — M. Charles Bailly, Bourgmestre de Liège, — M. Maurice Welsch, Recteur de l'Université de Liège, — M. Jules Labarbe, Doyen de la Faculté de Philosophie et Lettres, — M. Fred Dethier, Directeur général de l’Enseignement Supérieur, — M. Marcel Hicter, Directeur général de la Jeunesse et des Loisirs au Ministère de l’Education Nationale, — M. Paul Levaux, Secrétaire général du F.N.R.S. Sans le concours actif de ces personnalités et de leurs collaborateurs, jamais les organisateurs du VIIe Congrès de la Société Rencesvals n auraient pu résoudre les problèmes, petits et grands, qui se sont posés à eux.

           Je m’en voudrais enfin de ne pas dire ici ce que le Congrès doit au zèle compétent de l’équipe qui pendant plusieurs mois a assumé la responsabilité quotidienne des décisions de toutes sortes et des multiples tâches d’organisation : notre collègue Madeleine Tyssens, qui a bien voulu se charger du secrétariat général, a pu compter pendant des mois sur le concours fidèle de Mme Martine Thiry-Stassin, première assistante, de M. Claude Thiry, chargé de recherches du F.N.R.S., de Mme Anne Vrancken, secrétaire à la section de philologie romane, de Mme Janine Delcourt-Angélique et M. Christian Delcourt, assistants. On sait aussi l’importance de la collaboration, toujours souriante, que le secrétariat a obtenue, au moment du Congrès, de Mmes Jeanne Wathelet-Willem, Juliette De Caluwé, Micheline Stasse, de MM. Jacques Horrent, Jacques De Caluwé, Louis Gemenne, Mathieu Falla et, surtout, de Mme Louise Merz-Bourseau.

           Dirai-je enfin qu’il reste à Mlle Madeleine Tyssens et à M. Claude Thiry la lourde tâche et le soin délicat d’assurer l’impression des Actes qui garderont le souvenir le nôtre Congrès de Liège ?

        

      

    

  
    
      
        
          Chronique du Congrès

        

        Madeleine Tyssens

      

      
        
           158 membres de la Société se sont inscrits au Congrès ; nombre d’entre eux étaient accompagnés de membres de leur famille ; le Comité organisateur a ainsi eu le plaisir d’accueillir 207 participants venus d’Allemagne, de Belgique, du Canada, du Danemark, d'Espagne, des Etats-Unis, de France, de Grande-Bretagne, d’Israël, d’Italie, du Japon, de Norvège et de Suisse.

           Le Congrès a tenu ses assises du 30 août au 4 septembre au Domaine Universitaire du Sart Tilman ; toutefois le lundi 30 août, dans l’après-midi les travaux se sont déroulés dans les locaux de l’Institut Provincial d’Etudes et de Recherches Bibliothéconomiques.

           La majorité des congressistes ont été hébergés dans les homes du Domaine et les repas en commun ont été fournis par le restaurant universitaire. Les membres du Comité organisateur et — nous le croyons — les congressistes ont hautement apprécié l’esprit de collaboration et la gentillesse de tous les responsables du Campus et notamment de MM. Y. Roquet et P. Noirhomme.

          ***

           Les travaux se sont déroulés selon l’horaire suivant :

          
             
            Lundi 30 août, matin
          

           — Séance inaugurale : Propos d’accueil de M. Jules LABARBE, Doyen de la Faculté de Philosophie et Lettres et de M. Maurice DELBOUILLE, Président du Comité organisateur.

           — Séance plénière sous la présidence de M. P. AEBISCHER. Rapport de M. J. HORRENT.

           — Travaux de sections
sous la présidence de M. W. NOOMEN, exposés de MM. J. LARMAT et J. SUBRENAT,
sous la présidence de Mlle D. LEGGE, exposés de M. F. GOLDIN et de Mlle K. D. ROBBINS.

          
             
            Lundi 30 août, après-midi
          

           — Travaux de sections
sous la présidence de M. Fred DETHIER, exposés de M. W. CALIN, M. J. DE CALUWÉ et Mme J. WATHELET-WILLEM,
sous la présidence de Mlle W.M. HACKETT, exposés de Mme M.F. NOTZ et M. A. CREPIN.

          
             
            Mardi 31 août, matin
          

           — Séance plénière sous la présidence de M. P. LE GENTIL.
Rapport de M. E. F. HALVORSEN.

           — Travaux de sections
sous la présidence de M. J.-Ch. PAYEN, exposés de Mme R. COLLIOT et de M. W. VAN EMDEN,
sous la présidence de M. R. ARVEILLER, exposés de MM. T. VENCKELEER et J. RIBARD.

          
             
            Mardi 31 août, après-midi
          

           — Séance plénière sous la présidence de M. E. KÖHLER.
Rapport de M. A. LIMENTANI.

           — Travaux de sections
sous la présidence de M. P. REMY, exposés de MM. A. de MANDACH et A. VITALEBROVARONE,
sous la présidence de M. M.-R. JUNG, exposé de M. J.I. CHICOY-DABAN.
sous la présidence de M. G. MELLOR, exposés de MM. L.S. CRIST et D. SCHENCK,
sous la présidence de M. R. LATHUILLERE, exposés de M. E. HEINEMANN et de Mme S. STURMMADDOX et M. D. MADDOX.

          
             
            Mercredi 1
            
              er
            
             septembre, matin
          

           — Séance plénière sous la présidence de Mme R. LEJEUNE.
Rapport de M. R. FOLZ.

          
             
            Jeudi 2 septembre, matin
          

           — Séance plénière sous la présidence de M. Ch. FOULON.
Rapport de M. H. KRAUSS.

           — Travaux de sections
sous la présidence de M. Ph. MENARD, exposés de MM. Cl. THIRY, F. SUARD, W. KIBLER,
sous la présidence de M. A. HOLDEN, exposés de M. J. ALLEN, Mme J. BEER et M. J. MILETICH.

          
             
            Jeudi 2 septembre, après-midi
          

           — Travaux de sections
sous la présidence de M. P. RUELLE, exposé de M. B. GUIDOT,
sous la présidence de M. C. SEGRE, exposés de MM. Y. OTAKA et G. BRAULT.

          
             
            Vendredi 3 septembre, matin
          

           — Séance plénière sous la présidence de M. D. McMILLAN.
Rapport de M. Jq. HORRENT.

           — Travaux de sections
sous la présidence de M. Y. LEFEVRE, exposés de M. P. BARRETTE, M. G.P. ZARRI et Mme M. CRAMER VOS, sous la présidence de M. U. MÖLK, exposés de M. R. SPENCER, M. T. SATO et Mme F. GEGOU.

          
             
            Vendredi 3 septembre, après-midi
          

           — Travaux de sections
sous la présidence de M. A. SERPER, exposés de Mlle A. PLANCHE et Mme E. SCHULZEBUSACKER,
sous la présidence de M. J. DEROY, exposés de MM. Th. THOMOV et J.M. D’HEUR,
sous la présidence de M. G. GASCA QUEIRAZZA, exposés de MM. M. BONI et J. VICTORIO,
sous la présidence de M. K.H. BENDER, exposés de MM. J. MIQUET et Cl. BURIDANT.

           — Réunion des sections nationales.

          
             
            Samedi 4 septembre
          

           — Réunion du Bureau.

           — Rapport de synthèse de M. M. de RIQUER.

           — Assemblée générale de clôture.

           Le secrétariat des séances a été assuré par Mmes J. De Caluwé-Dor, J. Delcourt-Angélique, M. Stasse, M. Thiry-Stassin et J. Wathelet-Willem et par MM. J. De Caluwé, Chr. Delcourt, M. Falla, L. Gemenne, Jq. Horrent et Cl. Thiry.

          ***

           D’autres activités ont été proposées à tous les participants.

           L’excursion du dimanche 29 août nous a conduits d’abord au Domaine Provincial et Musée de Mariemont, aux abords duquel fut organisé un pique-nique, — puis à Nivelles, berceau de la dynastie carolingienne, où M. J.L. Delattre, conservateur, nous fit découvrir la collégiale, les chantiers de sa restauration et les sépultures mérovingiennes de la crypte. Les autorités communales nous ont ensuite réservé une fort sympathique réception et la surprise d’une savoureuse tarte al djote. La journée s'est achevée au Foyer Culturel de Chênée où, après l’apéritif offert par le bourgmestre, le professeur Charles Goossen, on prit le premier repas en commun.

           Le lundi 30 août, après-midi, les travaux eurent lieu dans les locaux de l’Institut Provincial d’Etudes et de Recherches Bibliothéconomiques. Le Congrès fut accueilli par M. Jean Charlier, Inspecteur général de la Culture, de la Jeunesse et de l’Education Permanente de la Province de Liège et M. Fred Dethier, Directeur général de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique. Après les communications, les congressistes furent invités à visiter les deux expositions organisées par les soins de Mme Josane Philippe-Giot, Directrice de l’Institut, M. Robert Remouchamps, Directeur du Service Provincial des Affaires Culturelles, et M. J. De Caluwé, Chargé de cours, sur les thèmes L’Ecole Belge de Philologie romane et Le Moyen Age dans la littérature enfantine. Au cours de la réception qui suivit, M. Marcel Laruelle, Député permanent, salua le congrès au nom des autorités provinciales.

           Le même jour, après le dîner, notre collègue André Joris présenta à tous les participants ses recherches personnelles sur l’emplacement du palais carolingien d’Herstal, où Charlemagne fit de nombreux séjours. Ensuite, M. J. Stiennon évoqua pour eux les visages divers de l’empereur dans l’iconographie médiévale et dans la statuaire romantique locale.

           Il appartenait à M. Maurice Piron de leur révéler le lendemain soir, au Foyer Culturel du Sart Tilman, l’histoire et les traditions pittoresques et émouvantes de notre théâtre liégeois de marionnettes. Après cet exposé, le joueur A. Dufour nous offrit, pour le plaisir commun des petits et des grands, une fracassante représentation de La Jeunesse d’Ogier le Danois.

           Le 1er septembre, en fin de matinée, les congressistes reprirent la route. Après une première halte à Herstal pour un rapide repérage de l’emplacement du palais carolingien et une courte révérence au Saint-Charlemagne de l’église Notre-Dame, après un lunch dans un restaurant de l’Eiffel, ils s'en furent saluer l’empereur « à Aix en sa chapelle », contempler le Dom, la chaise impériale, la châsse de Charlemagne, les fastueux reliquaires du trésor, les sources thermales et, sur les fondations de l’ancien palais carolingien, le Rathaus. Dans la Salle du couronnement, M. Kurt Malengré, Oberburgmeister, reçut aimablement les congressistes et M. R. Folz le remercia en leur nom. Après quoi, par la « Route Charlemagne », les nouveaux pèlerins vinrent chercher au Château du Domaine provincial de Wégimont le réconfort d’un dîner très régional.

           Le jeudi 2 septembre, Liège nous accueillit à son tour. Au Musée de la Vie Wallonne, M. Edouard Remouchamps, président, M. Jean Fraikin, directeur, et une équipe avertie nous promenèrent dans les salles consacrées aux mille aspects du passé, de l'artisanat et du folklore wallons, et commentèrent pour nous l’exposition qu’ils avaient réalisée tout exprès en collaboration avec M. Maurice Piron, exposition qui mettait en évidence la survivance des légendes carolingiennes dans nos régions.

           Le Collège des Bourgmestre et Echevins nous offrit ensuite, dans la Salle des Pas perdus, une très généreuse hospitalité ; au cours de cette réception, M. Georges Goldinne salua Rencesvals au nom du bourgmestre, empêché, et M. Pierre Le Gentil, président d’honneur de la Société, le remercia au nom de tous ; M. Pierre Bernimolin, chef du protocole et souriant ordonnateur de cette réception, remit à chaque congressiste — et d’abord aux plus jeunes — la marionnette liégeoise (un Charlemagne, évidemment) offerte par les Services de l’Echevinat de la Culture, à l'heureuse initiative de M. Robert Maréchal, Directeur des Affaires Culturelles.

           M. le Recteur Maurice Welsch, quant à lui, offrit un vin d’honneur le vendredi soir au Château de Colonster. Au cours de cette réception, il dit aux congressistes combien l’Université de Liège avait été heureuse de les accueillir ; M. Gérard Brault, vice-président international de la Société, se fit l’interprète des sentiments de nos hôtes.

           Le même soir, le dîner de clôture réunit tous les congressistes et les personnalités qui nous avaient accordé leur concours. La Maison de la Culture de Chênée était devenue, par les soins diligents de M. Jules Verbinnen, son directeur, salle de réception et salle de concert à la fois, puisque nous avons eu le privilège d’entendre quelques chefs-d’œuvre de la littérature du piano interprétés par M. Marcel Cominotto, un jeune pianiste chênéen de grand talent. A la fin d’un dîner fort animé, M. Maurice Delbouille salua les personnalités présentes au nom du Comité Organisateur. Puis M. Duncan McMillan les remercia gentillement à son tour au nom des congressistes.

        

      

    

  
    
      
        
          Liste des Participants*

        

      

      
        
           † P. AEBISCHER (Lausanne).

           J.R. ALLEN (Winnipeg, Manitoba) et Mme ALLEN.

           C. ALVAR (Barcelone).

           † G. ANDRIEU (Marseille).

           S. d’ARDENNE (Liège).

           R. ARVEILLER (Paris) et Mme ARVEILLER.

           Mme J. BAROIN (Besançon) et M. BAROIN.

           P. BARRETTE (Knoxville, Tennessee) et Mme BARRETTE. Mlle M.J. BAYARD (Lyon) et Mlle F. BAYARD.

           H. BECKERS (Munster).

           Mme J. BEER (New York).

           K.H. BENDER (Trèves).

           P.E. BENNETT (Edimbourg).

           G. BERTIN (New Brunswick, New Jersey).

           Mme V. BERTOLUCCI-PIZZORUSSO (Pise).

           M. BONI (Bologne), Mme BONI, M. et Mme CONNELLINI.

           H. BRAET (Anvers).

           G. BRAULT (State Collège, Pennsylvanie) et Mme BRAULT. C. BURIDANT (Lille) et Mme BURIDANT.

           Mme D. BUSCHINGER (Amiens).

           Mme A.M. CADOT (Bordeaux).

           W. CALIN (Eugene, Oregon).

           L. CHALON (Liège).

           J.I. CHICOY-DABAN (Toronto, Ontario).

           Mme R. COLLIOT (Aix-en-Provence) et M. COLLIOT.

           Mme A. CORNAGLIOTTI (Turin).

           Mme M. COSTA (Saint-Germain-en-Laye).

           Mme COTS-VICENTE (Barcelone).
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           Cet exposé n’a pas l’intention de vous apprendre quelque chose, mais de vous remettre en mémoire les principaux récits où l’empereur Charlemagne joue un rôle éminent. Comme les textes français conservés sont nombreux, je me permettrai d’omettre les relations poétiques concernant le grand empereur qui ne sont que suggérées par des allusions ou par des récits étrangers, renvoyant pour ceux-ci aux autres exposés préliminaires.

           D’autre part, je n’envisagerai ni les sources des récits conservés ni la transmission de celles-là à ceux-ci. Je ferai appel à votre attention synchronique : il me semble, en effet, que les poèmes conservés où Charlemagne joue un rôle ont un intérêt suffisant en eux-mêmes pour qu’on s’y attarde quelque peu. Mon propos se limitera aussi modestement à ne donner qu’un bref aperçu littéraire descriptif des œuvres retenues, car un exposé spécial est consacré à l’application des méthodes nouvelles d’investigation et de critique aux chansons de geste.

           Charlemagne domine toute la geste française médiévale. Il apparaît dans le cycle des barons rebelles, ainsi dans les beaux récits de Renaud de Montauban, d’Ogier le Danois ou de Gaydon. Je ne m’y attacherai pas, malgré leur importance et leur attrait, parce que leur thème foncier est moins Charlemagne que l’insoumission féodale à celui-ci, qu’on présente comme assez déchu. Je laisserai de côté aussi les rapports de Charlemagne et de Guillaume d’Orange parce qu’une communication particulière leur est consacrée. Essentiellement, mais sommairement, et sans doute avec des erreurs que voudront bien excuser les spécialistes de chaque chanson en particulier, j’examinerai ce qu’on a appelé le cycle du roi. Ce cycle comprend des œuvres qui se rapportent aux divers épisodes de la vie personnelle de l’empereur (Berthe aux grands pieds, Mainet, la Reine Sibilte) ou à son action militante de Chrétien agressif. L’ordre dans lequel j’étudierai les œuvres sera celui de la vie et des activités elles-mêmes de Charlemagne, sans pour autant insinuer par là quelque relation indubitable entre l’histoire carolingienne et sa répercussion épique, mais en remarquant toutefois que la geste carolingienne conservée a chanté les diverses guerres carolingiennes, sauf, de façon patente, celle de Charles contre les Avars, les gens de la Bohême et des rives de l’Elbe. Je ne vois pas d’ordre d’exposition plus simple que celui qui est adopté ici. L’ordonnance chronologique des chansons serait sans doute plus adéquate, mais cette chronologie est si variable ou si imprécise qu’elle brouillerait plus qu’elle n’éclairerait la vision globale de la réalité.

          ***

           L’ordre que nous choisissons a cependant le désavantage de nous forcer à parler d’abord d’un poème tardif, celui qui raconte l’engendrement du futur empereur, la chanson de Berte a us grans piés. Ce désavantage est compensé ici par l’intérêt régional qu’il y a à commencer, en Wallonie, par l’œuvre d’un talentueux poète de chez nous, Adenet le roi, de la seconde moitié du xiii e siècle.

           Comme la plupart des poètes de chansons de geste, Adenet le roi se donne pour un simple remanieur. Il insiste cependant sur l’authenticité de sa version, qu’il déclare puisée aux sources les plus sûres. Le souci de l’originalité n’est toutefois pas absent chez lui, mais il est avant tout formel. Le poète de chanson de geste, dès la seconde moitié du xii e siècle, rimait son œuvre plus qu’il ne l’assonançait. La nouveauté que revendique Adenet a trait à la manière d’agencer la fin de ses vers. Il utilise ce qu’on a appelé les « laisses dérivatives ». Adenet voit un progrès dans l’enchaînement prosodique par groupes binaires et non plus par unités métriques. C’en est un au point de vue de la stylistique poétique, de l’expressivité et de la variété de la langue littéraire. Mais ce l’est aussi au point de vue du contenu narratif, car Adenet n’est pas sans établir de rapport entre celui-ci et ses variations métriques.

           Adenet se manifeste autrement aussi dans son œuvre. Il marque bien les articulations de celle-ci par ses interventions personnelles, il se montre maître de son récit. Il distingue avec adresse le principal du secondaire, sans jamais s’attarder sur ce dernier, et il informe son public de la distinction qu’il opère. Par ailleurs, quand il abandonne un fil narratif, il annonce qu’il le reprendra bientôt. Tout au long de son œuvre, on sent la présence du poète composant.

           Son intention narrative est de toucher le cœur d’un public sensible en racontant l’histoire attendrissante de la jeune reine Berthe, innocente victime d’une injuste machination, vouée à la mort et qui ne sauve sa vie qu’au prix de longues misères. Prenant sentimentalement parti pour son héroïne, Adenet engage son public du côté de la vertu outragée. Il éveille l’émotion par l’évocation humaine des innombrables souffrances de Berthe. Il choisit les détails sensibles les plus communs et touche ainsi directement son public. La grande scène de l’errance de Berthe dans la forêt du Mans constitue le sommet émouvant des épreuves variées que subit la jeune femme. De brefs incidents animent sa longue marche effrayée de courts suspens, la rencontre avec les brigands paillards, avec l’ourse versatile. La nature se ligue avec les êtres vivants contre la pauvre isolée, elle déchaîne ses pluies, ses vents, fait régner sa froidure, agite ses arbres de façon effrayante. Adenet sait, en bon poète qu’il est, que l’évocation des affres forestières ne peut s’éterniser. Il éclaircit l’atmosphère qu’il avait faite terrible d’un clair de lune lumineux, qui apporte quelque apaisement au cœur de la jeune fille. Court moment de répit où Berthe affermit sa volonté épuisée par le vœu de conserver, quoi qu’il advienne, un chaste incognito. Adenet a sans doute établi une relation entre l’accalmie naturelle et la décision de son héroïne. Mais il a trop le sentiment du vrai pour que cette correspondance soit systématique. Avec le sens très vif de la variabilité climatologique des pays tempérés, il inonde d’une dernière pluie sa Berthe déjà sur le chemin de la délivrance.

           Quand, par hasard, Berthe rencontre un ermitage perdu dans la forêt, elle entrevoit le réconfort d’une sympathie humaine. Mais, en adroit conteur, Adenet invente des rebondissements inattendus. On croit que l’ermite va accueillir la pauvre Berthe. Non, il y a les règles de son ordre qu’il ne peut enfreindre, les superstitions qui étouffent sa sympathie et il ne peut être que froidement charitable. On s’attend que la maison du compatissant Simon, que lui a signalée l’ermite, s’ouvre à elle comme un havre. Non, Adenet retarde le moment du salut définitif ; Berthe ne frappe pas à la porte de Simon, mais est retrouvée par lui à bout de forces en plein bois. Le dénouement est aussi retardé par une habile complication du récit. Pépin et Berthe se sont rencontrés près d’une chapelle forestière, elle ne sait pas qu’il est son roi et son mari, lui ne sait pas qu’elle est l’épouse qu’il recherche depuis que ses yeux se sont dessillés, mais il la voit belle dans son dénuement, se fait insistant. Pour éviter le pire, Berthe dévoile qui elle est, Pépin reste muet de surprise. Pressée de questions, peu après Berthe déclare mensonger son aveu véridique. Et le roman, car nous sommes en plein roman d’intrigue amoureuse, sur le point de prendre fin, est relancé dans une nouvelle péripétie.

           Narrateur expert dans le détail des péripéties, Adenet l’est aussi dans l’arrangement général de sa composition. Le rebondissement obtenu par l’échec des premières retrouvailles de Pépin et de Berthe lui offre l’occasion d’opposer deux scènes qui se répondent : celle de la première visite à Paris de la reine de Hongrie, mère de Berthe, son étonnement devant la simulation de la serve qui a pris la place de Berthe dans le royal lit conjugal, la découverte qu’elle fait de la trahison dont sa fille est victime ; et la scène de la seconde visite de la reine en France, où éclate l’impétueuse spontanéité de la vraie Berthe.

           Adenet conte avec vivacité et fraîcheur parce que son récit est un tissu d’observations concrètes, saisies dans la réalité des particularités locales, dans la justesse des attitudes. Le souci de vérité se manifeste aussi dans le traitement des personnages féminins. La vieille mère de la serve substituée à Berthe, cerveau de la machination, s’enfonce dans son crime sans retour, en médite de plus grands encore pour satisfaire son orgueil et fortifier son premier forfait. Sa fille, tout avide qu’elle soit, est plus craintive qu’elle ; moins aveuglée, elle voudrait, quand elle sent la partie perdue, s’en tirer aux moindres frais, mais n’a pas le ressort suffisant pour faire front à sa diablesse de mère. Adenet, décidément attentif, tient compte de ces divergences dans les châtiments qu’il inflige à ses personnages antipathiques : il exécute la mère, il relègue richement dans un couvent la fille, qui est mère de fils de roi. L’à-propos psychologique d’Adenet apparaît aussi dans les attitudes diverses qu’il accorde à la mère de Berthe, la reine de Hongrie : devant ses pseudo-petits-fils elle reste sur la réserve, mais son cœur maternel ne peut se taire quand elle est en face de l’inconnue qui est sa fille.

           Malheureusement, Adenet est moins heureux, à notre avis, dans la peinture de Pépin. Le rôle ingrat du roi paraît lui échapper. Il en fait un malheureux abusé et niaisement aveugle, tout en insistant sur sa sincérité. Pépin n’est pas son héros. Son héroïne, c’est Berthe, dont la particularité physique, qui lui est indifférente au point de vue esthétique, est pour lui un signe distinctif d’identité. Pour Adenet, Berthe, c’est l’innocence maltraitée, mais enfin vengée et triomphante, c’est aussi un exemple de courage. Une belle figure morale, en somme, plutôt qu’un portrait psychologique, une image qui illustre la totale confiance en Dieu et la fidélité inébranlable à un vœu prononcé dans le malheur. Pas de hiératisme toutefois dans cette image : la figure est humanisée par la souffrance de tous.

           Adenet s’est donc efforcé, dans Berte aus grans piés1, d’enseigner et d’émouvoir le public. Quoique son histoire se termine sur la grandiose perspective du règne du Charlemagne épique, son sujet n’est pas un sujet d’épopée : les malheurs féminins font naître la tendre émotion individuelle et non l’exaltation collective.

          ***

           Du Mainet rimé (avec des assonances) qui raconte la jeunesse tumultueuse du jeune Charles, nous dirons peu de choses, parce que la version la plus ancienne ne nous est parvenue que sous forme de fragments, qu’il faudrait bien rééditer2, dans un état qui interdit toute appréciation structurale non conjecturale.

           Mainet est dominé par l’esprit de l’aventure héroïque sur lequel se greffe celui, très romanesque, qui accorde une importance fonctionnelle à l’amour. Cet amour est, comme dans d’autres épopées, surtout le propre de princesses sarrasines, ici Galienne, la fille du roi de Tolède, séduite par le prestige et la prestance du jeune héros chrétien, Mainet. Cet amour devient un hommage ardent à la foi chrétienne, car Mainet se défend contre la passion qu’il a fait naître dans un cœur païen, et la brûlante Sarrasine finit par se convertir. L’auteur anonyme du xii e siècle a imaginé d’autres manifestations, plus épiques, de la précellence chrétienne. L’enthousiasme que déchaîne l’ardeur belliqueuse de Mainet entraîne le baptême général d’un peuple infidèle. Avant de reconquérir la couronne de France que lui ont usurpée ses demi-frères bâtards, Hainfroi et Heudri, les fils de la serve substituée à Berthe auprès de Pépin, Mainet rétablit par la force le souverain pontife sur le trône de Rome.

           Heudri et Rainfroi se sont longtemps maintenus à la tête de la France après la mort de Pépin en favorisant tout le monde. Mainet, l’héritier légitime, n’en fait rien pour sa part. On voit se dessiner ici l’idée de la lutte entre la noblesse légitime et la noblesse illégitime, prête à toutes les démagogies.

          ***

           Le groupe des chansons de geste françaises consacrées aux aventures personnelles de Charlemagne comprend aussi le chant rimé (avec quelques assonances) de la Reine Sebile et de son amant supposé, nommé Macaire dans la version complète franco-italienne qui en a été conservée. Des fragments épars ont été également retrouvés3. Dans cette œuvre, Charles se croit trompé par son...
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